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Scène dle la vie cruIelle

Mal maîtres e de pension m'avait promis de
mettre un poêle à charbon dans ma, chambre
pendant les gros froids. Ella a tenue sa parole!

L AVO R ACE ALB ION voisin os. Des trains conduits par une.
compan ti'ains amployt- de eche- .

Son appétit prodigieux, ses ex- mins de fr des lignes de l'Inde, amené-
rentàGuildforl ino bonne partiedu corps i

còs et sa fin lamentable. d'trnée ,de. Nana-Sahib et son parc
d'artillérie. A peline reposés les cavaliers 1
le Nana-Sahibl su remuirent en selle etr

(suite.).s'élancèrent en avant avec l'ordre le
CI1APIERIE vif punssr jusqu'à Londres et d imettre si

possible le fut aux faubourgs.
Débarquement des troupes La proclamation suivante, imprimee
ooano-afrioo-asiatiques d'avance, était répandue à dsc milliers

Dans les grandes plaines du Surrey, les dl xemplaires'
ilices anglaises se rassemblaient au Anglais,

milieu d'une confusion luxprnimable. Il b'heure de l'expiation est arrivée
nu s'aglssitt plus aujourd'huI des belles Les peuples des trois parties du monde,
manouîvrus sur les côtes de llrighton, ou exploitées sans meici par vous, alfamées
'chaquo année on jettait à la nier un enne- par la rapaciló de vos marchands, ensaa-
ini umaginaire. La situation s'aggravait glantées par vos canons, se lèvent enfin,
de minute on minute. Les plus dlsas.- décidés non seulement à secouer le joug,
transes nouvelles arrivalont coul> sur mais encore à etoulTer l'oppresseur 1

coup. ' Anglais ! Il ne s'agit pas pour nousd
Les sept navires cuirassés signalés délivrance, dès aujourd'hui nous sommes

devant Douvres croisaient à l'embou- libres :Il s'agit du vengeance!
churu de la eamise et s préparaient L'Angleterre, la pieuvre non rassasi-
6yideminent.à remonter l fleuve. Un ré- able qui depuis plus ounmoins longtemps,'
giment des artilleurs afghans casern s à des siècles pour quelques uns, ds,.an.
Uravesang s'était empaur de quelques nées pour d'atitrs, suce le sang de nos
canonnières et barrait la route il quel- veines, l'Angloterre cal condamnée, l'An-.
ques oliciers anglais chargés de poser gleterre va périr i
(us torpilles d:ans le fleuve, Presque Pendant que ses tentactiles sanglants.
.toutes les tiroupes colon iulos un garnison s'accrochent iPOcéamiu, nos allons la
ilaus le sud de l'Augleterresu truuvaient frapper à la tte.
Cli pleine révolte, et unlin le bruit courait
qu.lachef d l'insurrection le Ports- ""-

maopth n'était antre que le flrouche EMAnO.
Nana-Saliib lui memle. AnAur.

Ces nouvelles, on le conoit, n'étaient CrrTwavo. ,
pas'faites pour mettre de la g t L au r reprodtc
cinnr des milliciens. Néanmoins olliciers tie remiep it cette pron aa-
et soldats se croyiient encore assires i peir d aticlu
de la victoire définitive, un bon coup) île u de seus leudiag articles.
collier à donner et l'on allait mettre à la CHAPITRE VIIIraison les hords do Nana-Sahib.

A Portsmouth. Nana-Sahib déploy lit .Ms.ohe sur Londres
la plus grnde activité dans l'orgautsa-
tion d'une armée d'invasion. Douvres vouait le subir le sort de

Arrivé -secretement dans les derniers Portsmouthîs La ville bombardée et in-
jours de mal, à bord L'un faux nlavire cendieu par' les navires à pavillon noir

'du ceminei'c , Néinit-Sailb s'était mis signalés fliai'le sémaphlor'e. n'aviait pnu
ou rapportîavec lus toupes asiatiques de opposer la moindre ésistanice au débar.
la garnison qui presque toutes, apparte. queement d'un corps de dix mille Egyp-
naient à lat turrible société secr to des ticas et Soutanaisý commandés par Ara-
Thugs refondue '-ut réorganisée militai-, li on personne..
remeni.,. l.'inuî' lixée dans les coucilia- ' .Arabi n'était plus le général'Insufil-
bulesadù.l'lfe 111ssali, il porta lui-môme sant vaineujadis par air Carnet Wolseloy.
les torjilles qui tirent sauter les navirus C'était un ollicier sérieux et profondé.
anglai: ',. ' ment instruit. Il avait bcaucoupintaigri

Lesoir même, onze navires cuirassés an cours dé sus- loigues études »'Vool-
vo::duspar Anglett irr aux Chin.ois wièhc'on irbhier 'soin; en saisissant la
Iors dé:liguerre chino-française de 1884 lig:e- ferrée lt. d'organiser un de ces
quatoi-':' joùe' s'td guerre et six trans. trains blindés pour l'artillerie qu'il avait
port ibnts prtîles équipages hindous vus à l'ouvre contre lui on Egypte.

.'et- hinolst.I barquirent daits l'arsenal'de Bn quelque'I:heuros, le premier train
ôdrlmont il.coPs' de troite ;.mille. blindé ilit prt'- monté par des canon.

moaliquo, p itument oganisé ,avoi niera éprouvés,] *n'iiits à l'école angle
troisaleîenmitailleuses de campagne, se d·artilldrie, du. Claire, il .partit- et

-ir,.:basttories...do siègo 'et' cinq cents brûlant a't passant Salisbury, rejoignttâ
d-omadaires. Ce.corps d armée avait été Epsoqm un autre train blind 'lancé de'
soignousement·organisé par des:ofliciers Guildford par Nana-Sahib.
anglais en vue d'un débariquement en Pendantàce temnips, les navtïýZÙulr«is-
Cochinchine. Nana sulib le retournait sés d'Arabi forçaient l'entré1p de la
aujourli'liul contre ses organsateurs. Tamise et s'arrêtaient a Gravesenùdoù

.Les cavaliers afghans de la garnison et les artIlleurs afghans de la'gar ' ,i les
les Hindous à dromadaires le Nana. rejoignaient avec la flottille de canonniê.
Sahib su l ancèrent immédiatement sur ras et de torpilleurs dont ils avaien.t pu
la route do Londres, semant la terreur s'emparer sans coup férnrépar laoégnpga
,fous les villas oîîdormlos et faisant veuce des équipages composés enAralide
sauter lus édifices au passage avec des partie de Célestes et d'Hindous. ,
cartouches du dynamite. Iist arrivèrent Et les miliciens de Lon4res, couverts
à Guildford au'-matin et prireit poses- par de faibles retranchements élevés aà
sioni'du chejn 'de.fer pendant, qu'un la hAte, voyaient se replier leurs avant-
second détachement'lanié ptr' Chioe.. postes j bouscolés par la cavalerie de
ter" 'assurait des'ati-es ligna -ferrées Nana-Bahib et recevaient' les premiers
jisqu'4 liainpltou dodr.l. ' \k i . p1 ddstra1às blindés ; sur ces entre.

A.ildiifdrd lus ýAfhan, fi-e'It ,lety fate, sir.Gßarnet Wolseley arrivé à
jon.cton aveg de troupea a'.ig s au -ra'pel, d'Hlaàtings où les fatales
servicuodu l'Angleterrecaserns dans le nlouvelles l'avaient trouvé en train de
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Comme Sofa'.

rendr les bains .dImo I
mandement des troupes ; son' r
iin tit'de eoupe ,outes'les li'V fr-
ées aboutissant à'Londres, mémeielles
t nord qu'il n'avait, pas la'possibilité

Le conserver. '
Il était temps I les trais bliiidésarre
é devant les retranchements, ouvrirentJ

un feu violent sur lespositions anglaises,
n attendant l'arrivée des.orps d'attaque
ont Nana.Sahib et les autres chefs
pressaientlo débarquemont.et .la marche.

(contituer.")

GREPPILLAGÈS.

Entre amies.
- Oi! ma toute belle, vous avez un

cheveu blanc!
- A moi ? Pas possible ! Ce doit

être dans mon chignon 1

Cainietnt F,'erttk Itfjy, un enfait
de 8 ans, gagna $5,ooo. - Faank K
Dnffy, ùgd, dé huit ans fils, de Thomas
D. fly, bonnetier, a acheté un cmnqué
me de billet du tirage de novembre de
la Compagnie de Loterie de l'Etat de
la Louisiane et a reçu par express un
uaquet contenant S5,ooo _n argent. Le.
numéro du billet gagnant était 13,023j
le prix entier était de e::5.ooo. Un
reporter clu 7ima.r a verifié le cas de'
ce petit garçon de Hartford Hartford
(Conn.) - 7ïÏ.-es. n'v. 23.

Un de nos amis possède un domesti-
que, un vrai trésor. Chaque fois qu'il
arrive un visiteur soupçonné de devoir
causer trop longtemps, il ne manque'
jamais de lui répondre:

- Monsieur ne peut vous recevoir;
il se rase.. lui-même i

où et comment se chausser 1 La ré-
ponse à ces questions est tres facile à
trouver si vous allez faire une visite au
populaire magasin de chaussures de J
Mlullen. No 53 rue St Laurtnt, coin de
la rue Vitré. Si vous donnez votre com-
mande à Mullen, vous pouvez êtresur
d'avoir une chaussure moulée sur votre
pied et faite avec les meilleurs matéri-
aux. Spécialité de chaussures d'hiver
pour dames et enfants. Vous êtes tou-
jours -sûr d'avoir la valeur de votre
argent chez J. Mullen. Un stock varié
et considérable de chaussures à des
prix 4ui font le désespoir de ses rivaux.-

Donnez-moi un cigare . DOO-'
TOR",'je ne fume pas autre chose.

Un vénérable récidiviste comparait
devant son tribunal coutumier,

Il reconnaît le président, les asses-
seurs, le greffier, et les gendarmes,
qu'il tutoie.

Tot à coup, il aperçoit uue figure
inconnue :

- Monsieur le préssident, dit-il d'un
ton familier, voulez vous être assez bon
pour me' présenter à notre nouveau
substitut ? ...

Aferire L yna Le doctenr.:'Vallée
d. Quéqec vient de présenter son rap
Jport à la cour Supérieur sur l'état menl
2a de madame Lynam. Il n'y a pas de
'doute, dit il, que cette femme possède
toute sa raison, car elle prétend que
le. meilleurs fourrures d'hiverse trouve
à meilleur marché chez Dubuc Désau
tels et Cie No. 1617 rue Notre Dame
eh le gros chien gris est à la porte.

7.
Attg[ition I . Å (nt(10

jeanneitt â» ï a1ge. toris .
,"a Nous ana du

'moufe uràsou :A emon Dleu
Mme mals e narin.a le garde man-
fea.i' B bie, nllezu chez CU 1 le charcetier

ra 7ai rué S'i'Lilzront« ou IlYa. .un
porte: Oh non ma dame
'a ikvoussaelêz,'aval

cêlomniSus :lfdI,051 loiEqiljoe, ai vus
oss seobttalJ'ai ôte for) de codvenir de
mes torts car Mme Il n'y en A as de plus
blanc et de plus gras Aontreal:

zAlor Jannoutte ilo p farto la paix et'
comma ndes lui . -allz ysoape los 'parez
plus que deux.heures, Avec;çisol .Mme
c'est une do trop, vous verrez: Car Il est
chez le roi Louis comme chef de cuisine;
mil Gitàt doux hires aprô'p les convives on-
'tdurent unetable":urehargédetout ce
que le plua gourmand de 4 mands peut
rdver'.: Diae.: p ulet, ga nUneb Pata do
Polo crs Têto r1Promuke, oastbeef et
Porc 1ruls<Patesgle mouton, pates aux Huli
ei,. Hutres en Eall es sauci ioLde I '

D'Arles, A l'Alil:Bunin lecteur de tut,
toLutl'.Bt -au boctarmlllau de la table une
piramyde des Ianeux pids.ç 0o1isoe: M oi
lutn opinion caque j d nétto pour repnrel
ses torts 'd t0. 'éêbechiarcutier'
n'avniit pas trnaé ede milleur moyen que
çil-il. A.viS ,nainlenault,& Letote lti5,1,'r-
Bonnes qui lui doinatz dent r.il acheter Vous
doe es.qu'il vous f.tut pour vos soiréus eil
répon avec aiu et sliuo. a.o.aAllu. s hmr ClraI I Arez efCIZOI au
No. 721rue S imurint.

VOICI LE.TEMPS.
Emmitounlez-vous pour le froid avec

du boîijîs fourru.
Clierçltez le BON MARÇHEI ,et vous

'o trouverez t coup sûr chezÇ. Robert
&· Ciu, coin dles rues S.Laurunt ut Vitré.

Cette maison populaire a décidé de
vetndru s ins rserve tot son stock de
fourru.'es avant lejour du -l'At..Les prix
ont été.fixés ;eij consquîenc. Le stuca
est des'plus vaiiés dt comprend les ttyles
les plus nouveaux.

9&.N'ouubliez pas la' place d BON
MAlItCIIE.

C. ROBERT & Cr

Coin des rues St Laurent et Vitré.

sa.Potre sommeil est troubl la nuit. par les
eurs et.les cris d'un'enfant qui souffre d sa
tition te d-vousde voius e "o"itre -

teille du IlSirop camanat nselMe Winulow pour
la dentition ds enfants. Son émacinitd est sans
-le. At votre petit malade'sera soulagé lamt-

di.teet. erm s na
Ayez confiance. amares.ce.remad"esti-

lible. Il-gierltla dyssentierlée la diarrhe., réu-
larse l'estomac et lm. intestins. faz; 'dlsparaitre
lm collqns.'adoucltes humeu's réduisttle. n
flntamatlons. et donne une énergie nouvelle Atout
le systole anigénéral.

IL Sirop calmant de )meWineloi peur la
denttion de enfats " est spréabîS 'au coft et
d préparéldnaprêla sea ptlo d'uans des Plus
randes calabités m6dicates parmi les femmes

des ttats-Unis.--l -est an vente chas to. les
Pharmaciens, dans le monde entier. Prix as i.
la boutelle.

SPrix capitia de
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Les appliéations pour prix ax elubs doiventatr'fa-tea seulement au bureau de la Compagnie,
'ala Nouvelle.oriéans.1Potaïde plus amples Informations, écrIvez
LisLblemoeit, doiiatut votre aurrese au long.
alaudata de pote, iaîîrtats d'a'xpress, ou
clauge sur New-Yoric aua une lettre ori-
nalre. Billets du, banqejta r dzpreu ( Toute
Lsocme ae-tiosâug do $ à nosI rais> doivent
itre adressee

M. A. DAUPHIN,
Nouvelle-Orléans, Le.

onA M. 'A. DAUPHIN,6eseventh St., Washington,D.C.

Faltes les mandats de poste payables et
adressez les lettresonrgitrees à

New Orieans Natiolx Banks,
.Nase Orleans, Za

Comme Lit.

N'a ni pieC.a ajustes, ni supports factices, ni tirettes -ou autres ajoutes qui dans d'au-
tres cânapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort4 a
possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le liti.

Tous deolarent l'invention a dirable.
La 6 Lofat-US Hovr0 est un lit complet, co mblas ma' ew4crin, a un ma1 de 4

fAofat-Ett -«Or -est -(unf de salon, en noyer nor olid% éldgant et moelleux.

faut' encinq'm on abt tre r f dc

xq,&à _Z pice A lande ce meuble elles Posnt Un salonou une chafmine qmn'ocupet*quune eul
'LB SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les famillfqluii' nt on vllgiature inutile de.

lu encom a- ft poudecn 'uterai.1. uobrants à leur58c50r5.nYtf4i'eOQOdcnq pièces, s'ajustant Chiame leiu '-bettus
odniejdémonté il prnd pan de place) Noua xeqomnandosa à toutepeffai-qtL désire acheter ln. sofa-lit iiover deae leu m na et ainsie i a l a

m de a t facil et avanes
8ADRSER:AUX-ÂTELIER8 DE LA

Compagme Universelle des Commodes-Cabinets
1 30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nichola.

NOuVLLE INTaÇssA5rrE Arx MitAG*RES. IrcvwrIott UTIL.

O VER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

.Un,LitParfait.
Un Sofa Ele.ant

BILLITS SEULmmTt$ 50

Parts proportdonneHeb,, ;

isoilea aaragents. far/~sW.la.
r seisule d sehj-.n'seb dd ' Ç .

*agzie de Loteie de'Rtàtr dé' la .d'va

Menatpugrans et Èaontavlu persoledle .
les tibagoe igus-mMa,'etivteleiàud i dw
duit ar Aonitet/, franekise à iwnfa
pour tota les i'nt/esss; ¡· noa artorisons la
Conspagniaà se servir,de e ceptl cat, viwa
des fac-sintile de nos signatures attacMf
dais ses anuoncu.

Commissaires

Incorporée enas ponrus ans ar la LIgisIa-
ture, pour des fia, dêducatiou et dc charité, avec
un capital de n auqel a ch .jouté de.
puis.un fonds de réserve de plus de $55o,ooo.Par un votd opUinLre écrasant, ses .priviges
devinrent partie de na pra tae Constitutio del'Etat, àsd:é0eledéccmbrO A-.D-'- 1579' l

Les grands trge enle ont <u men-Iii116O ntielflou iiiN.et jaeasw'de dideiaet te
rutar. a Jomiep 'Lanotaieljutero vote eiap-

rouvepar lepouplde to-a les ptats.
oasionsplendidedegaguer une fortune.Preuier grand trage, Oi..Se Anaus - i.aca-

demi.e de musique, inla .Nouvelle-orignsm,
mardi l3Ja.viùr 1865 kn tirage mea.

Prix Capital, 175,000.
100. Of 0 lletsà &cinqipiastrèa

chaque. Frueau cinquiemesen
roporl.lti. nutecu~c l

LIsTE DES PanRI.-

LE PALAISROYAL
Ce magnifique restaurant situé sur la

pluce du palais de justice,.vis .- vis l'aile
ouest, au No. 6 rue St Jacques, estsans
contredit le plus bel établissemnt d
ce genre que nous ayons dans Il uis-
sance, par la richesse de l'ameublement
et I excellence de sa culmine. A. Georges
Mlaybank, le propriétaire a un exuérience
de plus de trente ans comme restàurant
et il a toujours été patronisé par l'élite
de nos citoyens. 4es eaux de vie,, les
vins et.autres' .idaours.et eiarcs' de
M!ayhank p'ar leuï.s ,qualltés excellentes'
n'ont pas de rivatz tars. la métropole.
ge-pas chhudi et 'froids. Ruitres en
écailles à la douzaine et apprtées de
toutes façons. .

G2. MAY-BANK :
Propriétaire.

Montréal, 8 1884-0-4i-


